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Quinze femmes réalisent un plat qui 
leur tient à cœur ; et elles racontent 
comment elles le préparent, comment 
il leur a été transmis, comment elles l’ont 
conservé à l’identique ou transformé, 
comment elles le partagent, comment 
elles aiment faire la cuisine, comment 
elles vivent entre culture d’origine 
et ce pays qui est désormais le leur.

Derrière chacun de ces plats s’ouvrent 
tout un monde, et une histoire, celle de 
ces femmes de toutes origines qui se 
sont établies ici, en France, dans ce 
territoire �ou et bien vivant que faute 
demieux on appelle la banlieue, et dont 
on ne sait le plus souvent pas quoi dire.

L’air de rien, en cuisinant, elles nous en 
dessinent un portrait plus souriant, plus 
riche et plus complexe que ce que l’on 
raconte habituellement de ces territoires 
mal connus. Les banlieues, serait-ce le 
terroir supplémentaire de la France 
traditionnelle qui en compte déjà tant ? 
Notre présent se vit ici, notre futur s’y 
construit, et la cuisine est un moyen 
d’en parler.

C’est l’association VRAC, qui a pour 
but de distribuer selon un modèle 
d’économie solidaire des produits 
bio et locaux dans les cités, qui a 
lancé ce projet de livre. 
Se sont rassemblés, pour être à 
l’écoute de ces femmes et restituer 
au mieux ce qu’elles racontent de 
leur vie, un cuisinier, un photo-
graphe, un illustrateur, un graphiste, 
un écrivain. Ce livre, bel objet, carnet 
de voyage, récit de rencontres, 
découverte de notre monde par le 
biais de l’art modeste de se nourrir, 
est bien plus qu’un livre de cuisine.
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Jusque-là je concentrais 
les goûts, et maintenant 
je les libère !

C’ est que Sadia sourit 
beaucoup, parle beau-
coup, fait beaucoup, 
animée d’une énergie 
inépuisable. Elle parle 

un français abondant et parfait, sans 
autre accent qu’un phrasé particulier 
que l’on pourrait attribuer à une région 
de France, sans que l’on sache bien la -
quelle ; alors qu’elle est arrivée à 15 ans, 
et n’en parlait pas un mot.

C’était en 1991, seule, elle avait dû payer 
pour modifier son âge sur ses papiers. 
Elle vivait à Kaboul, ville relativement 
épargnée pendant la guerre contre les 
Russes, son père était directeur du lycée 
Istiqlal, mais malade, il meurt quand 
elle a 9 ans.

Fille unique, elle reste seule avec sa mère. 
Plusieurs pièces de la grande maison sont 
louées, à une grande famille de dix en -
fants, dont cinq garçons, tous soldats, qui 
l’impressionnaient avec leur uniforme. 
Elles font à manger pour tout le monde, 
vont au bazar dont Sadia se rappelle les 
odeurs de kebab et d’épices, « ça me ren-
dait folle », dit-elle avec un grand sourire.

« La cuisine afghane, ça prend du temps, il 
faut faire la pâte, couper les légumes, hacher 
la viande, cuire de di�érentes façons »
la petite Sadia lavait le riz et les raisins 
secs, coupait les carottes en longues la
nières. Il y avait toujours plein d’odeurs 
car « on ne fait jamais qu’un seul plat, mais 
quatre, cinq, six
la cuisine, il y avait du monde, mais le 
repas fini elle se retrouvait seule avec sa 
mère. « À travers la cuisine, je cherche la 
chaleur humaine, 
de mélancolie. 
rassembler les gens. »

Et puis les Russes partent, la guerre 
civile atteint Kaboul. Elle se souvient 
des tirs, des explosions, de sa mère qui 
venait la nuit et en pantoufle la chercher 
pour la protéger, et dont l’a�olement lui 
faisait un peu honte. Tout le monde des
cendait au sous-sol, on apportait du thé, 
on mangeait des gâteaux, on attendait. 
« Les Afghans ont toujours de l’espoir.

Quand elle a 14 ans, sa mère meurt, 
« elle s’est endormie et ne s’est pas réveil
lée » , raconte-t-elle. Elle vit chez une 
tante, entourée de ses cousins adultes 
qui lui tournent autour. Un voisin, déjà, 
la demande en mariage. Elle comprend 
que personne ne s’occupera d’elle, 
qu’il lui faudra être voilée, mariée à 
n’importe qui, et elle décide de partir. 
Elle vend la maison de ses parents, 
que l’acheteur détruit aussitôt pour en 
construire une autre.

Sadia remarque aussitôt mon pakol et ça la fait rire. C’est 
heureux, puisque pendant tout le trajet jusqu’à Décines je 
me suis demandé si mettre un chapeau afghan pour aller 
voir une Afghane ce n’était pas un peu appuyé, comme les 
Dupont habillés en mandarin dans Le Lotus bleu, et qui sont 
la risée de tout Shanghai. Ou, pire, vu la diversité culturelle 
de l’Afghanistan, j’aurais pu me tromper de chapeau, et être 
comme les Dupont en Syldavie habillés en Grecs, qui sont la 
risée de tout Klow. Mais Sadia a la gentillesse d’en sourire, 
même d’en être touchée, et elle nous emmène chez elle.
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Je crois en Dieu, en un être au-dessus de moi, 
mais pas en une religion. Après tout ce que 
j’ai vu en Afghanistan, la seule chose qu’il 
y a, c’est le plaisir, bien manger, bien boire, 

tous ensemble.
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Interview 
France 3 
Auvergne-Rhône-Alpes

Reportage 
France 3 
Auvergne-Rhône-Alpes

Reportage  «Vrac»
France 2

Reportage :  «Vrac»
France 2

Concours de cuisine : «Vrac»
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Voir la vidéo

Voir la vidéo

Voir la vidéo

Voir la vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=7Gc0Ze1SkmI&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=HOqDCMjIuhA
http://france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/rhone/lyon/lyon-femmes-cuisines-ailleurs-1133477.html
http://www.francetvinfo.fr/economie/emploi/metiers/agriculture/alimentation-quand-le-bio-se-democratise_2260979.html
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Boris Tavernier

06.52.89.56.56

asso.vrac@gmail.com
http://vrac-asso.org

Association VRAC :  

11, rue du Docteur Ollier
69100 Villeurbanne
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